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Livres  du  Maitre 

Vie    (k    Nolrc-Sn(j„(„r    J('s,is.('hri^r 
/.«/•  A'm/-.l.    /y.,  plrc.~reM  la  3e 
partie  de  l  histoire  mint<  "en.seûftiée' 
C'est    le    cmnplément    d'une    ^ mivre 
considérable:  VHistoirr  Sainte  Ensei- 
gnée." 


L  auteur   a    publié    tout   d'abord    un 
livre    pour    les    élèves:    Histoire    Sainte 
complète,    illustrée,    aux    trois    degrés 
élémentaire,  intermédiaire  et  supérieur' 
a  1  usage  des  écoles  primaires.  ' 

Cette  histoire  a  124  leçons. 

Les  élèves  de  3e  année  d'éléments 
voient  en  62  leçons  (2  leçons  par  semaine) 
ce  qu  il  convient  de  savoir  sur  les  Temps 
Primitifs  et  sur  l'histoire  du  peuple  de 
Dieu.  Les  élèves  de  4ème  année  d'élé- 
ments voient  également  en  62  leçons 
(de  la  62e  à  la  124e)  ce  qu'il  convient  de 
savoir  de  la  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Chnst.  Le  cours  élémentaire,  complet 
par  lui-même,  est  fini. 

Des,  notions  plus  difficiles,  ou  moins 
nécessaires,  ou  simplement  utiles,  s'a- 
joutent à  chacune  des  leçons  du  cours 
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^'l^inentaire.  Kilos  sont  if'scrvoos  poul- 
ies ^'lèvos  (lu  cours  iutcriu^Mliairo  ou  «lu 
cours  supérieur. 

Ainsi,  les  élèves  de  Aènie  année  ont 
sur  chacune  des  ()2  premières  leçons  des 
notions  nouvelles  sur  les  Temps  Primi- 
tifs et  sur  l'histoire  du  peuple  de  Dieu. 
Les  élèves  de  6e  auront  égalemerît  des 
notions  nouvelles  sur  chacune  des  02 
dernières  leçons  qui  regardent  la  vie  de 
Notre-Seigneur.  C'est  la  fin  de  l'in- 
termédiaire. 

Les  élèves  de  7e  année  auront,  à  leur 
tour,  quelques  notions,  plus  difficiles  ou 
simplement  utiles,  qui  compléteront  cha- 
cune des  62  premières  leçons  sur  les 
Temps  Primitifs  et  sur  l'histoire  du 
peuple  de  Dieu. 

Les  élèves  de  8e  année,  tout  en  reve- 
nant sur  toute  la  matière,  auront,  à  leur 
tour,  quelques  notions  difficiles,  ou  moins 
nécessaires,  qui  compléteront  les  62  der- 
nières leçons  sur  la  vie  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Ohrist.  C'est  le  cours  supérieur. 

Ainsi  chaque  leçon  a  3  degiés,  élémen- 
taire, intermédiaire  et  supérieur. 

Grâce  à  ce  système  —  qui  s'appelle 
"concentrique"  —  l'élève  est  sans  cesse 
en  face  de  son  sujet.  Il  s'en  pénétre 
nécessairement. 


mo;mw^^ëû,'^^ 
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Cela  paraît  long  sans  l'être. 

II  suffit  de  six  ou  sept  leçons  par  mois 
d  histoire  sainte  à  partir  de  la  3e  année 
d  éléments. 


L  auteur  a  fait  un  A  B  C  d'histoire 
sainte  à  l'usage  des  élèves  du  cours  pré- 
paratoire ainsi  qu'à  l'usage  des  élèves 
de  Ire  et  de  2e  d'éléments.  C'est  une 
séné  de  petites  questions  sur  les  temps 
primitifs,  sur  l'histoire  du  peuple  de  Dieu 
et  sur  la  vie  de  Notre-Seigneur.  On 
annonce  pour  septembre,  la  partie  du 
maître  (des  récits). 


II 

^  Après  avoir  travaillé  pour  les  élèves, 
l'auteur  a  voulu  travailler  pour  l'institu- 
teur et  l'institutrice. 

Il  est  assez  facile  de  faire  réciter  une 
leçon;  il  ne  l'est  pas  toujours  autant  de 
lexphquer,  d'en  faire  voir  l'importance 
et  de  tirer  des  conclusions  morales.  Il 
n'est  pas  facile  non  plus  do  donner  sur 
chaque  époque  les  idées  d'ensemble  qui 
éclairent  (^t  qui  font  retenir  ce  que  l'on  a 
appris. 

C'est  absolument  ce  que  l'on  trouve 
dans  la  partie  du  maître,  de  l'auteur. 


—  0  — 

Lu  partit»  du  maître  pour  Thistoire 
sainte  se  compose  de  trois  moyen?! 
Volumes: 

Le  1er  est  consacré  aux  27  leçons  des 
Temps  Primitifs. 

Le  2e  aux  leçons  qui  ont  trait  à  l'His- 
toire du  peuple  de  Dieu; 

Le  3e  a  pour  titre;  Vie  et  discours  de 
jcsus-Christ,  3ième  et  dernière  partie. 

III 

Il  y  a  dans  ces  volumes  une  mine 
précieuse  à  exploiter. 

Nous  engageons  les  maîtres  en  éduca- 
tion, les  couvents,  les  commissaires  d'éco- 
les Je  Montréal  en  particulier,  à  prendre 
connaissance  des  ouvrages  de  M.  Bail- 
lairgé. 

L'auteur  ayant  été  à  la  tête  d'une 
école  modèle,  puis  longtemps  dans  l'en- 
seignement classique,  a  nécessairement 
une  expérience  dont  ses  compatriotes 
devraient  profiter. 

''La  Patrie'\  2  mars  1918. 


"La  méthode  que  vous  avez  adoptée 
parait  excellente:  elle  permet  de  tenir 
les  enfants  en  contact  avec  la  Révélation 
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tout  le  temps  de  leurs  études.  Si  le.** 
maîtres  veulent  enseigner  à  leurs  élèves, 
en  tenant  compte  de  leur  âge  et  du  déve- 
loppement de  leur  esprit,  vos  leçons  gra- 
duées d'Histoire  sainte,  ils  en  feront  des 
cliri'tiens  éclairés  et  convaincus," 
F.  X.  Bernard,  évêquc  de  St-Hyacintho. 

25  février,  1918. 
"Jamais  en  matière  d'enseignement, 
œuvre  plus  utile  ne  fut  entreprise,  dans 
la  province,  (,ue  cette  réhabilitation 
d  une  étude  si  importante  et  qui  n'ost 
autre,  en  somme,  que  l'histoire  de  la  reli- 
gion.—"L'Ac/w«  Catholique. 

"Nous  tenons,  une  fois  de  plus,  à 
recommander  ces  livres  à  l'attention  des 
éducateurs  de  notre  pays".— La  Sma me 
Religieuse  de  Montréal. 

"Que  de  leçons!  Que  d'ens(!ignementh! 
Que  de  renseignements!"— La   Fér;7é. 

"Oeuvre  laborieuse  et  utile".— L'abbé 
Camille  Roy. 


i.  r^'^f^îi^"'^  volume".— Le  Principal  de 
l  Ecole  Normale  de  St-Hyacinthe. 

de  baint-Sulpice. 
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Histoire  du  Peuple  de  Dieu. 


M.  J.-E,  Paquin,  et  le  Courrier  de  Saint- 
Hyacinthe:  "M.  J.-E.  Paquin,  professeur 
à  l'Ecole  Normale  de  Saint-Hyacinthe, 
à  qui  nous  avons  fait  voir  l'Histoire  du 
Peuple  de  Dieu,  en  fait  le  plus  grand 
éloge: 

"Enfin,  disait-il,  nos  maîtresses  ont  en 
main  un  livre  qui  leur  servira  pour  rendre 
plus  agréable  l'enseignement  de  l'his- 
toire sainte:  elles  y  trouveront  tout  pour 
faire  aux  enfants  un  récit  véritable  et 
vivant  des  actions  des  Testaments." 

Après  lui,  nous  n'avons  crainte  de  sug- 
gérer au  personnel  enseignant  de  cette 
région,  de  voir  à  posséder  un  manuel  si 
complet  et  si  utile.  "C'est  toute  une 
méthode  de  travail  et  une  mine  de  con- 
seils pratiques  qu'on  y  trouve,  continue 
M.  le  professeur.  On  trouve  sous  la 
main  ces  conseils,  précis,  réunis  et  classés 
pour  chaque  leçon  nouvelle.  Jamais, 
dans  une  histoire  sainte,  nul  n'était 
entré  dans  un  tel  détail  de  la  pratique  de 
cet  enseignement  et  jamais  on  n'avait 
apporté,  pour  résoudre  les  difficultés  aux- 
quelles  une  jeune  maîtresse  se   heurte 


à  chaque  instant,  des  solutions  aussi 
etticaces,  aussi  sûres.  Chaque  leçon  est 
établie  de  manière  à  offrir  les  éléments 
nécessaires  pour  son  exposition  et  guider 
dans  les  développements.  Par  l'enchaî- 
nement des  questions,  qui  suivent  chaque 
eçon,  on  favorise  le  travail  personnel  de 
élevé  qui  peut  plus  sûrement  ainsi  fixer 
les  résultats  de  l'enseignement  reçu." 

M.  l'abbé  Baillairgé,  par  cet  ouvrage, 
rend  à  la  science  pédagogique,  un  service 
d  une  rare  portée.  Outre  les  qualités  ci- 
haut   nommées,   cet   ouvrage  suit  abso- 
^^^^}     Programme  primaire  en  ce  qu'il 
possède  la  méthode  concentrique.    L'en- 
fant, dès  la  première  année,  doit  avoir 
un  aperçu,  général  de  l'Histoire  du  Peuple 
de  Dieu.     M.   BaJllairgé  a  disposé  ses 
leçons,  de  façon  que  celles  de  l'élémen- 
taire se  complètent  par  les  développe- 
ments de  l'intermédiaire  et  du  supérieur, 
i^t  puis  comme  il  arrive  souvent,  que  la 
leçon  d  histoire  sainte  se  fasse  simultané- 
ment,  chaque  section  d'enfants  peut  y 
prendre  des  détails  appropriés  à  la  con- 
naissance reçue. 

Voici  donc  un  livre  qui  manquait  et 
qui  sera  le  bienvenu  des  maîtres  ot  de  tous 
ceux  qui  aiment  les  œuvres  substan- 
tielles et  mûries.    Cet  ouvrage  est  plein 
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de  clarté  comme  la  parole  dont  il  est  le 
reflet.  On  voit  que  l'auteur,  outre  les 
soins  qu'il  apporte  à  la  diffusion  de  la 
science,  a  ajouté  son  zèle  apovstolique  en 
insistant  partout  avec  un  soin  particulier 
sur  ce  qu'il  importe  le  plus  qu'un  maître 
sache  et  médite  pour  enseigner  avec 
fruit  l'histoire  sainte  à  notre  jeunesse 
canadienne-française. 


L'Enseignement  Primaire:  '^L'histoire 
du  Peuple  de  Dieu,  fort  volume  de  410 
pages,  contient  une  véritable  méthodo- 
logie de  l'enseignement  de  l'histoire 
sainte.  Cet  ouvrage  constitue  un  guide 
précieux  pour  les  maîtres  et  maîtresses 
qui  trouveront  dans  le  volume  de  M. 
Baillairgé,  une  direction  sûre  pour  en- 
seigner l'histoire  sainte." 

NOTA  BENE 


Les  livres  d'iiistoire  sainte  de  M.  Bail- 
Idrgé  peuvent  être  enseignés  dans  les 
écoles,  bien  qu'ils  ne  .soient  pas  sur  la 
liste;  car  rapprobation  épiscopale  suffit 
aux  livres  de  religion  (Voir  VEnseigne- 
ment  Primaire,  avril  1910). 
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Les  Temps  primitih,  1ère  partie  de  l'his- 
toire sainte:  partie  du  maître: 


"Nous  recommandons  ce  travail  aux 
inaîtres  et  aux  maîtresses.  Les  explica- 
tions sont  solides,  orthodoxes,  intéres- 
santes et  absolument  en  harmonie  avec  la 
science'  —  Le  Messager  du  Sacré- 
Coeur,  déc.  1912. 


Cet  ouvrage  fournira  aux  catéchistes 
une  mine  de  renseignements  pour  la  pré- 
paration de  leurs  leçons  aux  élèves  des 
trois  degrés  de  l'instruction  primaire."  — 
La  Nouvelle-France,  nov.,  1912. 


'J  ai  l'intcntioii  d'en  retenir  un  certain 
noml)re  de  copies  pour  mes  normaliennes" 
TA:  ^'  '"^J^bourin,  p.  de  l'Ecole  Normale 
de  Valley field. 


Le  regard  furtif  que  je  lui  ai  donné 
me  satisfait,  et  les  religieuses  qui  l'ont 
examiné  en  sont  enchantées."  — ^-^ze  A 
évêque  de  Catane.  '     '' 
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"A  part  les  services  que  cet  ouvrage 
peut  rendre  aux  catéchistes,  le  prédica- 
teur pourrait  y  puis».r  abondamment 
pour  préparer,  et  en  peu  de  temps,  de 
solides  et  intéressantes  instructions". 

J.   M.   Robcrge. 

Supérieur  du  Collège  Joliette. 


LIVRES  DE  L'ELEVE. 

A. B.C.  d'histoire  sainte  (pour  enfants 
de  8,  9  et  10  ans). 

Histoire  sainte  illustrée,  complète:  élé- 
mentaire, intermédiaire  et  supérieure, 
(3e  et  4e,  5e  et  6e,  7e  et  8e). 


APPRECIATIONS: 

Mgr  P.  N.  Bruchési,  à  ses  prêtres,  en 
retraite  pastorale:  "Il  y  a,  dans  ce  cours 
d'histoire  sainte,  un  ensemble  de  choses 
qui  en  font  une  œuvre  remarquable." 

"Les  parties  dialoguées  sont  admirables 
de  clarté.  L'interrogation  est  rapide  et 
courte.  Les  questions  et  les  réponses  sont 
bien   choisies." 

M.  Chs  Lecoq,  sup.  de  Saint-Sulpice  et 
censeur. 
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"Nos  petites  élèves  apprennent  comme 
par  enchantement  les  réponses  aux  ques- 
tions de  votre  A.B.C.  d'histoire  sainte." 
Sr  M.  de  St-Victor,  Saint-Hubert. 

"Les  réponses  de  TA.B.C.  d'histoire 
sainte  sont  très  concises;  elles  sont  en 
même  temps  d'une  simplicité  et  d'une 
limpidité  parfaites,  capables  de  s'incrus- 
ter profondément  dans  la  mémoire  et 
d'ouvrir  la  porte  aux  réflexions  du  juge- 
ment naissant."— il méd^e  DenaulL 

"Je  constate  de  plus  en  plus  que  votre 
A.B.C.  d'histoire  sainte  est  néceessaire  à 
l'intelligence  plus  complète  du  caté- 
chisme. J'ai  constaté  que  ce  petit  cours 
est  parfaitement  adopté  à  l'esprit  des 
petits  enfants." — Eug.  Geoffroy,  curé  de 
Lorrainville. 

La  supérieure  du  Couvent  de  Hawkeshury 
ancienne  maîtresse  de  classe  chez  les  Soeurs 
Grises  de  la  Croix,  d'Ottawa.— "J'aà  le 
plaisir  de  parcourir  et  d'étudier  votre 
ABC  d'histoire  sainte,  et  la  Nouvelle 
Histoire  Sainte  illustrée,  complète. 

Je  les  trouve  très  instructifs  et  faits  de 
manière  à  frapper  les  jeunes  intelligences. 

Ils  sont  également  propres  à  laisser  dans 
le  cœur  de  la  jeunesse  une  salutaire  im- 
pression." 

Sr  Olier  du  St-Sacrement,  6  sept.,  1908. 
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De  la  Semaine  Religieuse  de  Québec, 
12  sept.'  1918.— ''Lr  Nouvelle  Histoire 
Sainte  de  M.  Bail  lai  rgé  et  l'A  B  C  qui 
la  résume,  nous  paraissent  avoir  beau- 
coup de  valeur  à  tous  points  de  vue: 
science,  méthode,  clarté,  illustrations  et 
typographie." 

"Il  me  semble  qu'il  serait  possible  de 
faire  apprendre  votre  A.  B.  C.  d'histoire 
sainte  par  tous  les  enfants.  Il  convient 
au  premier  âge  et  complète  les  premières 
notions  du  catéchisme." — P.  Sylvestre, 
ancien  préfet  des  études  au  Collège 
Joliette. 


QUESTIONS    ET    REPONSES    SUR 
L'A  B  C  D'HISTOIRE  SAINTE. 

Pédagogue. — Il  y  a  des  inspecteurs  qui 
ne  veulent  d'aucun  livre  en  1ère  et  en  2e 
année  d'éléments. 

F. -A.  B. — Oui,  ce  sont  les  inspecteurs 
qui  interprètent  le  programme  à  la  lettre 
et  qui  par  conséquent  ne  font  aucune 
distinction  entre  un  sommaire  et  un 
manuel.  Les  inspecteurs  d'écoles  qui 
s'inspirent  de  Vesprit  du  programme  n'ont 
pas  d'objections  à  ce  que  les  élèves  qui 
savent  lire  aient  un  abrégé  entre  les 
mains. 
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Or  l'A  B  C  d'histoire  sainte  est  un 
abrégé,  un  sonnnaire  de  l'enseignement 
oral  du  maître;  d<»  là  vv.  titre  d'A  B  V. 

Pédagogue. — (^uel  est  alors  pour  vt)us 
l'idéal    de    l'enseignement? 

F. -A.  B. — Cy'est  la  combinaiscn  simul- 
tanée de  l'oral  et  du  livre  approprié,  dèvS 
que  les  élèves  savent  lire.  C'est  la  mé- 
thode généralement  suivie  dans  nos 
communautés  enseignantes. 

Pédagogue. — Pourriez-vous  me  citer  un 
auteur  favorable  à  cette  manière  de  voir 
sur  la  méthode  d'enseignement  ? 

F. -A.  B. — ^Je  peux  vous  citer  Brouard, 
qui  dans  un  volume  à  l'usage  des  Inspec- 
teurs d'écoles,  en  France,  dit,  "Inspec- 
tion, p.  210:  "Uîi  livre  aux  mains  des 
élèves  qui  savent  lire  aura  son  utilité,  sa 
nécessité  même,  pour  le  maître,  comme 
pour  Vélève. 

Un  auteur  belge  recommandable, 
Achille  V.  de.l'Ecole  Normale  de  Char- 
lesbourg,  dit,  p.  319,  en  parlant  de  l'en- 
seignement oral  et  du  livre:  ''Tout  bien 
examiné,  il  semble  que  la  méthode  la  plus 
parfaite  consisterait  à  combiner  les  deux 
procédés." 

Horner,  pédagogue  suisse,  p.  223  de 
son  "guide"  suppose  une  histoire  sainte 
comme  lecture,  après  l'oral. 
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Pédagogue. — Le  Comité  catholique  de- 
mande des  récits  pour  les  élèves  de  1ère 
et  de  2e  année  d'éléments. 

F. -A.  B. — Certainement,  mais  c'est 
au  maître  à  faire  ces  récits.  Le  texte 
ne  fait  que  résumer.  C'est  ce  que  j'ai 
fait;  de  là  ce  nom  d'A  B  C  à  mon  abrégé. 

Lorsque  l'élève  a  répondu  aux  ques- 
tions de  l'A  B  C,  on  lui  fait  faire  le  récit 
de  ce  que  le  maître  a  dit  ou  raconté.  Fai- 
sons souvent  parler  l'élève  en  face  d'un 
tableau  qui  reproduit  la  leçon. 

L'A  B  C  d'histoire  sainte  aura  bientôt 
sa  partie  du  maître  qui  renfermera  des 
récits  et  les  liaisons  qui  doivent  exister 
entre  les  récits. 


APPRECIATIONS  SUR  L'HISTOIRE 
SAINTE  COMPLETE. 

Uîi  Eudiste,  pédagogue,  ancien  institu- 
teur à  Versailles,  ex-préfet  des  études  au 
collège  de  Redon. — "J'ai  lu-votre  Histoire 
Sainte  du  commencement  à  la  fin.  Je  la 
trouve  très  bien  faite." 

Les  questions  nombreuses  qu'elle  ren- 
ferme sont  traitées  avec  méthode,  clarté, 
précision;  j'ajouterai  que  vous  ne  vous 
étendez  pas  inutilement  et  que  vous  avez 
mis  la  sobriété  nécessaire  dans  les  dé- 
tails. 
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Ce  travail  vient  à  point,  car  l'étude  de 
l'histoire  sainte  s'impose  de  plus  en  plus." 
J\  Lebrun,  Sup.,  Sém.  d'Halifax. 

Le  Préfet  des  études  d\i  Petit  Séminaire 
de  Sherbrooke,  30  ans  d'expérience  péda- 
gogique.— "Je  ne  saurais  trop  vous  féli- 
citer d'avoir  renfermé  tant  de  connais- 
sances dans  un  volume  relativement  fort 
petit  et  d'avoir  disposé  une  matière  si 
vaste  dans  un  plan  qui  me  paraît  si  sim- 
ple et  si  facile. 

A.-O.  Gagnon,  ptre,  27  août  1908 


La  supérieure  générale  des  Soeurs  de 
Saiïdc  Croix,  Saint-Laurent. — "Il  serait 
à  désirer  que  votre  histoire  sainte  fût 
entre  les  mains  de  toutes  nos  institutrices. 
Avant  de  l'introduire  dans  nos  différentes 
maisons,  je  tiens  à  ce  que  nos  postulantes 
ot  nos  novices  en  fassent  une  étude  spé- 
ciale."—*S?-  Marie  de  Saint-Gabriel. 

Extrait  d'une  lettre  d'un  dépxdé  provin- 
cial, M.  Perreault. ~''J.c  travail  extra- 
ordinaire que  vous  avez  mis  dans  ce 
cours  d'histoire  sainte  lui  donne  de  l'a- 
vance sur  tout  autre  ouvrage  du  même 
genre. 

En  lisant  cette  hi.stuire  il  me  semblait 
parfois  avoir  en  mains  une  véritable 
prière! 
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Montréal,  7  «('ptenil)r('  1908 

La  supérieure  générale  de  r Institut 
Saint-Joseph  de  Saint-Hyacinthe. — "Vos 
livres  d'histoire  sainte,  si  bien  adaptés 
au  programme  actuel  des  études,  si  soli- 
des de  fond  et  si  précis  de  forme,  seront 
accueillis  partout,  je  n'en  doute  pas.  Je 
veux  que  mes  sœurs  des  diverses  maisons 
les  voient  et  j'espère  qu'elles  se  les  i)ro- 
cureront."     Sr  du  Sacré  Coeur  de  Marie. 

Dom  Benoit,  philosophe  et  apologiste. — 
"Vos  ouvrages  (l'histoire  sainte  surtout), 
sont  remplis  du  meilleur  esprit  et  peuvent 
instruire  efficacement. 

Fr  Paul  Benoit,  C.Ii.I.C.     8  sep.  1908. 


"Entrée  libre,  dans  toutes  les  écoles  de 
mon  diocèse". — Mgr.  Emard. 


La  Pres.se,  26  septembre  190S.— "On 
n'a  pas  beaucoup  parlé,  dans  la  presse 
canadienne,  de  l'Histoire  Sainte  publiée 
récemment  par  M.  l'abbé  Baillairgé.  Il 
convient  de  le  regretter,  car  ce  livre  qw 
l'auteur  a  dédié  à  la  jeunesse  studieuse  de 
son  pays,  mériterait  d'être  étudié  non 
seulement  par  les  petits  qui  ont  le  devoir 
d'apprendre  mais  par  les  grands  qui  ont 
la  mission  plus  redoutable  de  chercher 
les  meilleures  sources  où  puisse  s'instruire 
l'enfance. 
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Il  semblerait  que  parmi  tous  les  livres 
qui  s'écrivent,  les  plus  importants,  les 
plus  dignes  d'attention  dussent  être 
ceux-là  précisément  qui  sont  les  plus 
négligés. 

En  lisant  attentivement  et  impartiale- 
ment le  nouveau  traité  d'Histoire  Sainte, 
on  pourrait  jujçer  de  son  mérite  et  y  re- 
connaître maintes  supériorités  qu'il  pos- 
sède sur  la  plupart  des  ouvrages  de  ce 
genre. 

Plus  complète,  de  beaucoup,  que  celles 
en  usage  de  coutume,  dans  les  écoles 
primaires,  cette  Histoire  Sainte  'st  en 
même  temps  plus  facile  à  apprcKv  ou  à 
retenir,  parce  que  les  faits  y  soi.,  tous 
présentés  de  manière  à  frapper  l'imagi- 
nation de  l'enfant. 

Les  chapitres  sont  divisés  en  réponses 
courtes,  une  ou  deux  lignes  pour  la  plu- 
part, claires,  nettes,  sans  nomenclatures 
fastidieuses,  sans  difficiles  énumérations 
de  dates.  Puis  le  livre  est  d'après  le  sys- 
tème concentrique,  c'est-à-dire  que  l'on 
touche,  dès  le  commencement,  à  toutes 
les  questions  principales. 

Il  me  semble  que  les  personnes  qui  ont 
charge  de  choisir  les  livres  de  classes; 
commissions  scolaiies,  «.lirecteurs  de  mai- 
sons d'éducation  ou  instituteui's,  se  doi- 
vent, comme  à  ceux  qui  relèvent  d'eux, 
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(U;  lire  nvvc  soin  ot  en  \v  ('(>nif)iirant  aux 
ouvrages  similaires,  un  livre  de  la  valeur 
et  de  l'importance  de  celui  dont  je  parle. 

Colette. 


La  Semaine  Religieuse  de  Montréal, 
28  sept.  1908. — M.  Baillairgé  a  pensé  à 
tout  dans  son  Cours  d'histoire  sainte. 

Il  s'est  évidemment  placé  sur  le  terrain 
de  la  pédagogie  intelligente;  il  a  procédé 
et  il  entend  que  l'on  procède  avec  mé- 
thode. 

L'originalité  du  Cours  de  M.  Baillairgc, 
et  ce  qui  selon  nous  fera  son  mérite... 
c'est  qu'il  est  conçu  d'après  le  système 
concentrique. 

Cela  veut  dire  que  dès  le  commence- 
ment des  études  on  fait  apprendre  à  l'é- 
lève les  grands  faits  et  les  questions  prin- 
cipales de  toute  l'histoire  sainte — (jui  est 
du  reste  l'histoire  centrale  du  monde,  à 
laquelle  gi'adueUement  on  fera  se  ratta- 
cher toutes  les  autres  liistoires  connues. 
Autour  de  ces  faits  principaux  déjà 
acquis,  on  fera  ensuite  se  converger  et  se 
concentrer  tous  les  faits  à  connaître. 
C'est  très  smiple,  très  logique,  très 
naturel. 

L'esprit  humain  raisomie,  en  appre- 
nant ainsi.   11  ne  se  perd  pas  dans  de 
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vuguos  à-peu-prèis,  ilaiis  des  fouillis  tle 
(Uitcs  (jui  n'ont  (Mitro  elles  aucune  rela- 
tion. Tout  H'eneluiîne  et  se  coordonne 
naturellement,  tout  se  concentre,  voilà! 

De  cette  façon,  l'auteur  pourra  con- 
duire inseiisiblement  son  élève  de  7e  et  de 
8e  année  jusqu'à  de  très  hautes  et  très 
profondes  questions.  Voyez  par  exemple, 
p.  12,  le  dernier  mot  de  la  science  con- 
temporaine voisiner  avec  le  texte  de  la 
(lenèse  sur  la  création...,  p.  414,  les  don- 
nées les  plus  complètes  de  la  critique 
moderi.  accompagner  le  texte  de  la 
Bible  qui  parle  de  la  flagellation  de  Jésus. 

La  géographie  et  la  chronologie,  ces 
deux  yeux  de  l'histoire  sont  là,  en  bonne 
place,  pour  éclairer  et  fixer  l'esprit  cher- 
cheur de  l'élève. 

Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  gravures  —  130 
—  qui  pour  la  plupart,  à  cause  ue  leur 
mérite  original  (ce  sont  le  plus  souvent 
des  œuvres  de  maîtres)  contribueront 
sans  doute  à  l'instruction  de  l'enfant,  en 
l'intéressant  d'abord,  en  fixant  ses  souve- 
nirs ensuite. 

"Je  ne  saurais  trop  vous  féliciter"  — 
écrivait  à  l'auteur  le  préfet  des  études  de 
l'un  de  nos  collèges,  formé  lui-même  aux 
écoles  littéraires  et  scientifiques  de  Paris, 
— "Je  ne  saurais  trop  vous  féliciter  M. 
l'abbé,   d'avoir  renfermé  tant   de   con- 
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naissances  dans  des  volumes  relativement 
l)etits  et  d'avoir  disposé  une  matière  si 
vaste  dans  un  plan  (lui  me  paraît  si  sim- 
ple et  si  facile." 

Nous  espérons  que  ce  jugement  d'un 
homme  sérieux,  qui  a  trente  ans  d'expé- 
rience pédagogique,  sera  confirmé  par  le 
succès  le  plus  complet. 

L'abbé  Elie  Auclair. 


'C'est  la  meilleure". — Curé  Perrier. 


Uex-dirtctrice  des  Annales  du  Précieux 
Sang. — "Quel  ouvrage!  Quel  ouvrage! 

Qu'il  fallait  d'amour  et  de  patience 
persévérance  pour  mener  cette  œuvre 
à  si  belle  et  bonne  fin.  Il  me  semble 
pouvoir  dire  que  vous  avez  réalisé  votre 
idéal. 

Dès  les  premières  pages  de  votre 
Histoire,  la  lumière,  l'attrait,  l'harmonie 
et  le  raisonnable  de  la  religion  apparais- 
sent: votre  cadre  a  tout  ce  qu'il  faut  pour 
les  faire  ressortir." 

Sr  Marie  Saint-David, 

{Elisabeth  Lesieur). 

Saint-Hyacinthe,  12  octobre  1908. 


Le  Soleil. — "Il  vient  d'être  mis  en 
librairie  un  A  B  C  et  une  "Nouvelle 
Histoire  Sainte"  illustrée  par  le  Rév.  F.- 
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A.  Bailhiirso,  prêtre,  curé  do  Saint- 
Hubert.  Nous  nous  onipiessons  de  félie)- 
ter  chaleureusement  l'auteur  de  ci  nou- 
veau manuel  (jui  est  fait  d'après  les  prin- 
cipes de  la  saine  pédagogie  et  qui  donne, 
dans  l'histoire  des  temps  primitifs  le.-;  der- 
nières réponses  de  la  science  contempo- 
raine." 

Cette  "Nouvelle  Histoire  Sainte"  est 
une  œuvre  d'un  réel  mérite.  La  méthode 
est  excellente,  la  division  concorde  bien 
avec  les  années  du  cours  de  nos  écoles, 
ec  sa  facture  générale  est  de  la  plus  belle 
apparence.  Nous  ne  saurions  nous  em- 
pêcher de  mentionner  tout  particulière- 
ment les  cent  trente  gravures  qui  ornent 
et  expliquent  le  texte,  et  dont  la  plupart 
sont  la  reproduction  des  chefs-d'œuvre 
tles  grands-maîtres.  C'est  là  une  initia- 
tive bien  propre  à  répandre  le  goût  du 
beau  tlans  notre  province  où  malheureu- 
sement l'art  est  trop  inconnu." 
12  septembre  1908.  Antoni  Lesage. 


M.  Frajicis  Meunier,  pédagogue  pari- 
sien. 

Paris,  312,  rue  Saint-Jacques, 

22  avril  1909. 
Monsieur  le  Curé, 

"J'ai  lu  le  manuel  d'Histoire  Sainte  au 
sujet  duquel  vous  avez  bien  voulu  me 
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demander  mon. avis.    Je  le  trouve  très 
clair  et  bien  ordonné." 

Francis  Meunier. 

Le  curé  de  St-Sulpice. — "Melle  X., 
institutrice  de  ma  paroisse,  ayant  com- 
mencé la  lecture  de  votre  cours  dans  la 
soirée,  s'est  trouvée  tellement  intéressée, 
qu'elle  ne  s'est  point  couchée  sans  l'avoir 
lu  au  complet;"  mes  institutrices  ont 
ioute  autorisation  d'adopter  votre  cours. 

M.  l'ahbé  St-Denis. — "Les  études  que 
j'ai  faites  sur  les  saints  Evangiles  me 
permettent  de  vous  dire  que  la  vie  de 
Notre-Seigneur,  3e  partie  de  votre  cours 
d'histoire  sainte,  est  particulièrement 
réussie." 

P.  B.  Benoit,  ancien  député. — "C'est  la 
première  fois  que  je  vois  mener,  de  front 
(pour  le  cours  supérieur)  l'histoire  chro- 
nologique de  tous  les  peuples,  avant 
J.  C,  avec  autant  d'érudition." 

Sacerdos. — "Cette  histoire  sainte  (qui 
fait  de  l'histoire  du  peuple  de  Dieu  le 
centre  de  toutes  les  histoires)  est,  un  peu, 
un  discours  sur  l'histoire  universelle. 
Bossuet  a  fait  un  discours  sur  cette  his- 
toire, ouvrage  superbe,  malheureusement 
peu  lu.  M.  Baillairgé  a  voulu  faire  ce  dis- 
cours d'une  autre  façon,  façon  probable- 
ment plus  facile,  et  par  suite  plus  adaptée 
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au  peu  d'effort  intellectuel  de  la  Jeunesse 
contemporaine." 

Une  religieuse. — "On  vous  a  demandé 
de  diviser  votre  histoire  en  3  volumes. 
'  On  ne  songe  pas  qu'elle  est  faite  selon  la 
méthode  concentrique!  L'élémentaire 
(vous  l'avez  fait)  peut  bien  se  séparer 
des  deux  autres  cours,  parcequ'il  est  com- 
plet par  lui-même,  mais  le  supérieur  s'ap- 
puyant  sur  l'intermédiaire  et  l'intermé- 
diaire sur  l'élémentaire,  ne  peuvent  se 
séparer." 

M.  le  curé  Benoit  (ancien  professeur  de 
philosophie),  Henry  ville:  "Les  maîtres  et 
les  maîtresses  trouveront  dans  ^e  livre  les 
explications  qui  conviennent  à  chacune 
des  catégories  d'élèves  qu'ils  enseignent. 

"Que  de  recherches  épargnées! 

"Que  de  détails  intéressants. 

"Quoi  de  plus  pédagogique  que  ces  vues 
d'ensemble,  ces  retours  sur  les  leçons  pré- 
cédentes! 

"Les  commissaires  d'écoles,  à  la  ville, 
et  à  la  campagne,  devraient  acheter  ce 
volume  pour  chaque  instituteur  et  pour 
chaque  institutrice." 

"Courage,  vous  faites  une  belle  œuvre." 

"Dans  toutes  nos  écoles,  nos  enfants 
voient,   cette   année,   la  vie  de   Notre- 
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Seigneur   (de  votre   liistoire  sainte),    et 
avec  quel  entrain!  et  (luel  profit! 

Quelques  personnes  ont  pensé  que  les 
courtes  notions  scientifiques,  relatives 
à  l'œuvre  des  six  jours,  etc.,  n'y  étaient 
pas  à  leur  place.  Voici  la  réponse: 

^  Nécessité  des  questions  scientifiques,  dans 
l'histoire  sainte,  d'après  un  Père  Jésuite. — 
''Non  seulement  je  ne  trouve  pas  dépla- 
cées les  notions  de  Cosmographie  et  de 
Géologie,  de  Linguistique  et  d'^'  hnolo- 
gie  que  vous  donnez  dans  votre  Nouvelle 
histoire  sainte;  mais  je  les  crois  p'îtuelle- 
ment  nécessaires. 

Sans  doute  vous  n'avez  point  la  pré- 
tention de  faire  un  traité  sur  ces  matières; 
mais,  à  l'heure  où  .'ous  vivons;  avec  la 
profusion  de  journaux,  brochures,  ma- 
gasines, etc.,  etc.,  il  est  impossible  que  les 
enfants  du  peuple,  même  ceux  qui  n'au- 
ront suivi  que  les  petites  écoles,  et  qui 
devront  toute  leur  vie  gagner  leur  pain, 
de  leurs  mains,  no  se  t  juvent  en  face  de 
ces  questions  si  à  l'ordre  du  jour. 

Si  on  n'a  jamais  parlé  de  ces  questions 
aux  enfants,  au  catéchisme  ou  dans  l'his- 
toire sainte,  ils  seront  surpris  et  comme 
désorientés.  Leur  foi  peut  être  ébranlée, 
vu  que  ces  questions  sont  souvent  mises 
en  avant  par  des  esprits  hostiles  au  dogme 
catholique. 


^:r^^. 
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N'est-il  donc  pas  l)ieii  préférable  (rin- 
(li<iuer  aux  élèves  brièvement  et  soiniiuiire- 
nient  (jue  ces  (|uesti()ns  existent;  qu'on  a 
actuellement  plus  de  lumière  sur  le  mode 
de  création  visible  et  que  d'ailleurs 
l'Eglise  ne  redoute  nullement  ces  ques- 
tions. De  cette  façon  leur  esprit  sera  en 
repos,  quand  même  ils  ne  pourraient 
guère  pertinement  expliquer  toutes  ces 
questions;  ils  se  rappelleront  du  moins 
que  des  gens  instruits  et  catholiques  les 
possèdent,  que  leurs  instituteurs  catho- 
liques leur  en  ont  parlé  à  l'école,  et  que 
par  conséquent  les  objections  présentées 
par  des  auteurs  naturalistes,  frpnc-ma- 
çons  ou  autres  oiseaux  ejusdem  farinœ 
ont  provoqué  des  réponses  fort  satisfai- 
santes de  la  part  des  savants  qui  croient 
à  la  Révélation,  comme  les  de  Lapparent, 
de  Quatrefa2;es,  Dana,  etc. 

Ainsi  donc,  Monsieur  le  curé,  si  quel- 
ques-uns trouvent  que  ces  questions  sont 
hors  de  propos  dans  votre  livre,  je  leur 
répondrais  qu'elles  ne  prennent  aucune 
place  disproportionnée  dans  l'histoire 
sainte  proprement  dite;  qu'elles  suggè- 
rent à  l'instituteur  et  à  l'institutrice  la 
nécessité  actuelle  de  s'éclairer  un  peu  plus 
sur  ces  questions  afin  d'en  donner  une 
idée  suffisante  à  leurs  élèves,  travail 
d'autant   plus  facile  que  normaliens  et 
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normaliennes  ne  sont  pas  étrangers  au- 
jourd'hui aux  questions  géologiques. 

"Ce  que  je  vous  dis  est  ma  conviction 
intime.— J.  Fomllet,  S.  ./. 

Collège  Sainte-Marie,  11  novembre  1908. 


Lettre  du  N.  P.  Lebrun,  Eudiste,  ancien 
professeur.  A  propos  des  questions  scien- 
tifiques. 

Halifax,  16  février  1909. 
Monsieur  le  Curé, 

Je  suis  surpris  qu'on  vous  reproche  les 
quelques  notions  scientifiques  que  vous 
avez  incorporées  à  votre  histoire  sainte. 
Il  me  semble  que  ces  notions  sont  à  la  por- 
tée des  enfants  de  14,  15  et  16  ans,  et 
qu'ils  les  intéresseront.  Je  crois  d'ailleurs 
qu'ils  en  ont  besoin.  De  nos  jours,  tout 
le  monde  s'occupe  des  premiers  chapitres 
de  la  Genèse,  et,  que  de  gens  s'arment  de 
la  science  pour  soulever  contre  le  récit 
mosaïque  des  objections  que  les  journaux, 
les  revues  et  les  loges  se  chargent  de  vul- 
gariser! Il  me  semble  nécessaire  à  l'heure 
actuelle  d'initier  les  enfants  à  ces  ques- 
tions pour  la  première  couche  des  diffi- 
cultés, qui  sans  cela  ne  tarderaient  pas  à 
les  déconcerter.-  -C  Lebrun. 
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Opinion  d'un  savant  canadien  qui  s^est 
fait  un  nom  à  l'étranger. — "J'approuve 
bien  fort  la  pensie  que  vous  avez  eue  de 
parsemer  votre  Nouvelle  Histoire  Sainte 
de  courtes  notes  scientifiques. 

Il  n'en  faut  pas  plus  pour  susciter  de 
grands  savants  du  sein  de  la  jeunesse. 

Ecolier,  j'aurais  lu  ces  passages  avec  un 
véritable  enthousiasme  surtout  si  le  maî- 
tre avait  su  les  développer  un  peu. 

Je  suis  persuadé  que  les  enfants  d'au- 
jourd'hui prendront  un  goût  extrême  à 
ces  choses  et  désireront  vivement  en 
apprendre  davantage.  Or,  inspirer  le  goût 
de  s'instruire  est  une  belle  et  grande 
chose. 

Du  reste,  il  faut  armer  la  jeunesse 
contre  les  attaques  qui  se  font  de  tous 
les  côtcE — H. 


UNE  QUESTION. ^ 
Monsieur  le  curé: 

Si  j'ouvre  votre  histoire,  à  la  partie 
intermédiaire  de  la  leçon  8e,  par  exemple, 
je  vois  que  vous  parlez  successivement: 
de  la  loi  du  travail,  de  la  noblesse  de  l'a- 
griculture ;  de  l'origine  divine  du  lc*n- 
gage;  de  la  science  d'Adam  et  de  la  raison 
pour  laquelle  Adam  fut  soumis  à  l'épreuve 
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Comment  établissez-vous  la  suite  entre 
toutes  ces  choses,  dans  une  leçon  sur  le 
paradis  ? 


REPONSE. 

Dans  le  degré  élémentaire  de  cette  le- 
çon sur  le  paradis,  ce  paradis,  qu'Adam 
doit  cultiver  et  garder,  est  tout  d'abord 
localisé;  ses  deux  principaux  arbres  sont 
décrits;  ses  premiers  habitants,  Adam 
et  Eve  sont  introduits;  puis  il  est  ques- 
tion de  la  défense  faite  à  Adam  et  des 
noms  qu'il  donne  aux  bêtes. 

Voilà  le  fondement,  le  principal,  l'élé- 
mentaire. 

Les  questions  du  cours  intermédiaire 
seront  des  questions  relevées:  la  loi  du  tra- 
vail; la  noblesse  de  l'agriculture;  l'origine 
du  langage;  la  science  d'Adam;  la  raison 
de  l'épreuve  à  laquelle  l'homme  est 
soumis. 

De  prime  abord,  on  dirait  des  notes 
jetées  là  pêle-mêle.  Il  n'en  est  rien  pour 
quiconque  veut  creuser  un  peu  et  tenir 
compte  des  principes  de  la  méthode  con- 
centrique. 

De  fait,  l'existence  de  la  loi  du  travail 
découle  du  devoir  qu'il  y  a  pour  Adam  de 
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cultiver  et  de  garder  le  paradis,  ce  qu'il  ne 
peut  faire  sans  travail! 

La  noblesse  de  l'agriculture  découle 
du  fait  que  l'agriculture  est  le  premier 
genre  de  travail  qui  a  l'honneur  d'être 
nommé  dans  la  Bible  et  imposé  à  l'homme. 

Je  conclus  l'origine  divine  du  langage 
du  fait  qu'Adam  nomme  les  bêtes,  ce  qu'il 
ne  peut  faire  si  tôt  sans  l'intervention  de 
Dieu. 

Les  noms  qu'Adam  donne  aux  bêtes 
leur  conviennent  parfaitement;  Adam  a- 
vait  donc  une  science  infuse  considérable! 

La  dernière  question  est  apologéti- 
que. 

On  dit  souvent:  ''Dieu  savait  que 
l'homme  désobéirait;  pourquoi  lui  a-t-il 
défendu  de  manger  du  fruit  d'un  arbre  en 
particulier."  L'élève  répondra;" L'homme, 
être  libre,  doit  rendre  hommage  à  son 
maître,  selon  sa  nature  d'être  libre,  ce  qui 
suppose  un  choix,  et  par  suite  une  dé- 
fense." 

Toutes  ces  questions  dépendent  du 
titre  de  la  leçon  puisqu';.'les  se  rapportent 
toutes  au  paradis  terrestre  et  qu'elle» 
émergent  de  la  matière  de  la  leçon  ;  il  y  a 
donc  entre  slles  de  la  suite  et  de  la  cohé- 
rence; les  bonds  et  les  sauts  sont  inu- 
tiles parce  qu'il  y  a,  des  ponts  partout! 
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AUTRE  QUESTION 

Monsieur  le  curé,  votre  cours  d'his- 
toire sainte  n'est  pas  sur  la  liste  des  livres 
approuvés. 


I>^ 


REPONSE. 

Nos  Seigneurs  Bruchési,  Enuird  et 
Archambault  m'ont  demande  de  ne  pas 
insister  pour  avoir  l'approbation  du 
Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Pourquoi  ?  Parce  que,  m'ont-ils  dit  :  Lcw 
livres  qui  traitent  de  religion  so?it  du  do- 
maine des  évêques;  et  ils  sont  approuvés 
par  le  Conseil  de  V Instruction  publique, 
sans  être  sur  la  liste. 

Nos  cours  d'histoire  ont  donc  leu 
entrée  dans  l'école  au  choix  du  curé. 
C'est  }à  un  droit  Messieurs  les  Cures  dont 
doivent  être  jaloux;  il  est  consigné  au 
paragraphe  4  de  l'article  215  de  la  loi  de 
l'Instruction   Publique,   édition   1899: 

-  -  -  Toutefois  le  curé  ou  le  prêtre  desser- 
vant de  l'Eglise  Catholique-Romaine  a  le 
droit  de  faire  le  choix  des  livres  ayant  rap- 
port d  la  religion  et  à  la  morale."  Le 
Manuel  d'Instruction  civique  de  M. 
Magnan,  édition  de  1909,  dit  à  l'article 
Droits  des  curés  (p.  77):  "Le  curé  seul  a 
le  droit  exclusif  de  faire  choix  des  livres 
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(le  clas.sf  (1 1/(1  ni  rapport  à  ht  religion  H  à  la 
nioraU'.^' 

Messieurs  los  (îoîiimis.sairo.s  (l'éc(>les, 
donc,  ni  Mossi(uir«  les  Inspecteurs,  n'ont 
le. droit  de  s'opposer  k  l'introduction  de 
nos  cours,  si  M.  le  curé  de  la  paroisse 
tient  à  cette  introduction. 


Archevêché  de  Montréal,  1er  mars  1011 

Monsieur  le  curé, 

Je  sais  toute  la  peine  que  voua  vous 
êtes  donnée  pour  composer  votre  ^'Coiirs 
d'Histoire  Sainte  illustrée."  Ceux  qui  ont 
examiné  cet  ouvra^o  m'en  ont  fait  un 
rapport  favorable.  Je  lui  ai  donné  mon 
Imprimatur  et  l'on  peut  s'en  servir  comme 
Manuel  dans  les  Ecoles  et  dans  les  Cou- 
vents. Je  sais  c^a'on  en  est  très  content 
dans  les  maisons  où  on  l'a  adopté. 

Agréez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance 
de  mes  sentiments  bien  affectueux  et 
bien  dévoués. 

Paul,  arch.  de  Montréal. 

Monsieur  l'abbé  F. -A.  Baillairgé, 

Curé  de  ^^erchères,  P.  Q. 


